FLAMME

Quand la vie s’accélere et décline,
Elle nous mene, nous tenant par la main,
Vers le noir de ces nuits sans matin,
Et le regret de nos joies enfantines.
Quand le ceeur est brisé

Des chagrins de la vie,

Quand les yeux ont séché,

Quand les larmes ont tari,

Le feu qui briile pourtant,

Et qui peut briiler encore,

Nous fait rester vivants,

Debouts, heureux et forts,

Pour les yeux d’un enfant

Et son sourire d’ange,

Qui rappellent un instant,

De facon bien étrange,

Que ’amour est une flamme

Qui jamais ne s’éteint,

Quand sa chaleur nous vient,

Du plus profond de ’dme.
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